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RemededePinus ENTREPOT DE MEUBLES
MEUBLES ! MEUBLES !

NOUVEAUX ET A GBAND MARCHE

CHEMIN DE FERPETROLES SI ' têS:
CHEMIN DE FER MORROIDESPOOR lw BE-Bureau de Poste d’Ottawa.La Route directe entre l’Ouest et tous le* 

points du Bas du St. Laurent, de la Baie 
aes Chaleurs, province de Québec; ain­
si Que le Nouveau-Brunswick, la Nou 
velle-Ecosse, l’Ile du Prince Edouard, le 
Cap Breton, les lies de la Madeleine, 
Terreneuve et St Pierre.

Les trains express quittent Montréal et 
Halifax, tous les jours (dimanc hes exceptés) 

rendent à destination de tous ces 
de chars, en 30

ET

Hailes pour les Machines.
EN-

VENTE EU GROS PAR

“CANADA ATLANIIC ’ Msrqae de?!
Arrivée el depart dee malles. misOnguent

Pour les hémorroïdes internes ou externes. 
La guérison ne manque jan 
duire après quelques applies

NUIWOSITOIII -, Vl.NVS-l’our
hémorroïdes av c écoulement interne le 
sang. Heméde et préventif sûrs.

IJn des principaux ingrédiem 
mèdi- est la gomme pure du P

Mis en boites séparées.

Fermeture Arrivée.MALLESNOUVEAU SERVICE RAPIDE
mais de se pro-

ô&'abr..*
K:::: 7 «u üü èm

Ouest — Toronto, Ha­
milton, etc .......

Ouest—B e 11 e v l 11 e, 
Brockvil.j. ete....^. 

Ouest—Manitoba T.
1 da N. Ouest...............

Lee con.ol. psrtlrontde I. gir.d. me Elgin |
Bat—Montréal, eto-----

ile”4 LA VOIE LA PLUS COURTEjoints, sans angement

...J.... » 80 8 00 ....Le» trains express de l’Intcrcolonial qui 
sont dans ces directions sont brillam­
ment éclairi-s pur l’électricité et chauffés par 
la vapeur de la locomotive. Tout cela donne 
eaucoup d’uvantuges, de confort et de su-SAUL KOGERS

OIL

s d«* ce re­
in blanc il Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 

CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 
---- et tous les PRIX, chez----------

comme suit
n nn A M L’KXPRESSDEMONT- 
U. UU M. III. REAL rapide u'arritant ' 
qu’à Casselinan et Alexandria entre Ottawa 
et le Coteau, arrive à Montréal à 12.15, se 
reliant avec le trains du 
l'Est et le Sud Est.

120Est—Prov. Maritimes. 
Est — Cornwall, Mor- 

riRburg, Lancaster,reté aux voyageurs.
Les nouveaux et élégante trains express, 

ceux de jour et ceux de nuit ie dirigent aux 
mêmes endroits. E.^-UiiIh, via Odgens-

5.00 p. mi. |
qu’à Casuel ma» et à Alexandri 
wa et le Coteau, a 
rive à Montréal à 8 
du Vermont Central et < 
pour tous les points à l'Est.

En vente chez les Pharmacien >Grand Tronc pour

»»O O., LIGNE DES PAH8AGKRM KT DES MALLES 
Canadienne-Européenne HARRIS & CAMPBELL240

Les passagers pour la Grande Bretagne ou 
le Continent, quittant Montréal le vendre­
di matin arrivant à temps samedi pour 
rendre le vapeur destiné transport d* 

la malle, à Halifax.
L’attention des expéditeurs se 

rectement sur les grandes facilit 
par le train pour le transport de la 
en général de toutes les marchandise» à ■ 
tinution des Provinces do l’Est et de Te 
neuve ausui pour l'exjrortation des grains 
et des protluits expédiés aux marchés de 
l'Europe

Pour billets et informations concernant le 
et le passage s’adresser à 

G. W. ROBINSON, agent pour les passa 
gers et le fret de l'Est, 136A Rue 
Saint-Jacques, Montréal 

E K1NO, agent des billets,
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

D. POTTING ER,
SurintendanL Général 

Chemin de Fer, ï 
14 Nov., 1889. /

- PRKPAKE PAR —a entre Otta- . Boston 
fectoir, et ar- i Hresçott...............

*»* train, ; ' *£**?*& 
and Ironc I (lower, Metcalfe,etc

Kars, Kenmore --------
'•erriokville, Russell,

un char re 
se reliant 

du Gr
Bloc DE l’Hotel Russell

OTTAWA. l’iiius Medical ûi.'JH,
al üôô

e porte di- 
lés offertes î... 2 <X> 110" 

...2 3"
Ch. -le fer P„c- Pera- 

! As ht * Hu n t Car p°,

pour Houses Point, St Albans, Saratoga, (-'r ................ ..............
Troy, Albany, Boston, New-York, Phfia j smiths’ Fafi£n!Y!“*„ 
delphie, et tous les points au sud, avec Matlawa. elc.ï.’".”” 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa '"h- «le f«-r l’ao. — Ap- 
jusquà Boston et New-York. (Ce train arrête I {;|,° ^ Asbton.Brls- 
à toutes les stations entre Ottawa et Rouses °p Ml V PEUR

S'ïMw,:»
well. ’Orignal, Thnr-!
sotl L faivic................30
Ch. d'- 1er Can- At 

Alexandrie, Alhol, 
Laiîgan, K a

Pu^'cmlgenee0 "l ell’s

SŒÏ»n‘"

AVIS I 1.35 P. M. L’EXl’R ESS DK BOSTON 
NEW-YORK (passant 

nouveau pont en acier ) Cette ancienne et uonorable maison de meubles, d’Ottawa 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua" 
lité des articles qu’elle vend.

Ottawa, Ontario.par le Céteau et 
r Rouses Poi

.*«8Vins de porte, Sherry division, 
Rhum pur de Jamaïque, et Rye de

Le. premiers médecins recomman 
dent hautement ces boissons dans les 
cas où des stimulants sont nécessai-

ATTENTION !

FITZVATKICK KT I1AMBIS
se lonl un p!al-ir de remercier e public 
pour l’encouragement qui l-îur a été donné, 
it ils invitent de nouveau tout le monde à 
venir taire une visit* à leur magasin ; leurs 
marchandises sont du premier choix,

FITZPATRICK 8 HARRIS

(0 Poor Cent de Redaction iur tout Achat Argent Comptantya M TRAIN LOCAL pour 
OiUU Hi 111» toutes les stationsentrcOt- 

ïteau, et 
d Tronc

se reliant au Coteau 
pour tous les points à

DE MONTRÉAL A OTTAWA 

Les trains quittent la gare Bonavcnturc 
comme suit :
9.00 a. m. arrivant à Ottawa à 12.40 p. m. 
6.00 p. ni. arrivant il Ottawa à 9.45 p. in. 

Ces trains arrêtent à tou

fawa et le C«ï 
le G ran

l’Ouest. 7 00C. NEVILLE, F6 rue William
Burtau

Moncton
97, rue Rideau, entrée sur le i:t hé d'Ottawa. 60J îow HARRIS & CAMPBELL1CE8

4 15 8 (K-

8 00X=>K;âï:
HiIUiik’m Bridge...........
Cummings' et H--rd-

mans' Bridges............
Kocln-stervlllo, etc.... 
Orléans el l oblllard.
to;

L’EVENEMENT-SPORTNOUVEAU ! ! it*les stations. 
Le train local pour toutes les stations part 

«lu Coteau à 4.15 p. m. et arrive à Ottawa à 
8.30 p. m.

La multiplication des azencis 
et sous-agenc-ia interlopes de com 
mission an Pari M utile', a 
pé le conseil municipal do Paris et 
même le Parlement.

Elle inquiète les gens soucieux de 
l’avenir du Sport. Elle comp-om. I 
l’intérêt des parieurs qui sont dé­
pou 11 és en mêm temps que l’As 
sistunce publique est frustrée.

Aussi l'Evénement ne pouvait-il se 
désintéresser de cet état de choses 

P y a agence et agence comme il 
y a fagot et fagot.

Sollicitée par ses lecteurs, la nou 
velle direction Sportive de l'Evene 
ment organisait), boulevard des l'a- 
liens, et 2, passage de l'Upéra, à 
côté des bureaux du journal, sous 
1* rom d'EvKNEMENT-SPOHT, UH 86 F- 
vicespïcial. compre ant :

Les renseignements sur toutes les 
courses français, s et les prinsipales 
coin ses étrangères ;

L'exécution des paris 
C»1 double service est confié à M. 

Geo g* s Clarenc •, auquel devront 
être a ressé? tous tout s coriespon 
dances à partir du 12 avril, jour d- 
rmauguration de l’Evén mentSpol

Coin des rues O’Connor el Qneen (Près de la rue Sparks);
éoccu-Aussi une épicerie «le première classe au P'I IX.........

vali—'undl. mer- 
c edi et ven<lredl....

j&rdrtô':::::::::::
Vin Ki un m ski. mer-

- )-•
Veiidrê'd *',13.27..........' ":"'

On so procure «les inllots, les lits et tous 
renseignements en s'adressant au bureau des 
billet *24 rue Sparks, bloc de 
sel, ou à la gare.

K. J. CHAMBERLIN. C. J. SMITH
général dos 

Passager®

66 RUE GEORGE 56 IMPORTATEUR l'hôtel Rus(Vis-a-vis le marché By)

F.n arrière ,de mon magasin de Liqueurs 
7 rye Rideau Solution d’AntipyrineSurintendant-Général

0- NEVILLE ".•■t 
123 j.Ottawa, 19 juin

ihsseiieSm1 TROUET'I’Ed©1>*8 lettres deslinées A l’enregistre-neut dol 
ent être mises ft la postes 15 minutes avant la 

ure des mal!'!* précédentes.
Heures du Bureau, «le 8 a. m. ft 9a m. 
Mandats sur le poste et la poste et la rfan«jue 

l’Epargnes «te 9 a. ni. ft 4 p. m.
J. GOV1N, Maître de poste 

Bureau «le Poste d'Ottawa, /
Juin 1800. S

clOt CONTRE

Migraines, Mtnr.r tie Têt' Névralgies 
foliques. Asthme, Emphysème, f.'outte 
Rhumatisme, Sciatique et DOilLFURS en general.

Avoir soin d’exigtr I'ANTIPYIIIXE de TROCETTE
il F.ria, B. IIAZIBR, Pharmin, 29-1, booU Voltaire
liuiio>ltaire à Ottuwu : d« f.x. valade.

MORIN & C". A Montréal : LA VIOLETTE A NELSON

O

LINIMENT GÉNEAÜ
«iî36 ANS DE SUCCES

Seul Topique
remplaçant le 

Feu sans " u- 
îüte du 

poil. — Guérison 
rapide et sûre 
des Hotte

PB ranwiQUB ^'54 mei iraines, 
Anglaise 
Ecossaises

C
Vente en Cro-

leur ni cl - MALADIES DES ENFANTS ,

kl ISIROPdeRAIFORTiodé
K, ! <eGHIMAULTAG ",Pliarmie»aiàPirii

^ST!C

JŸa/vrve/LÀ

A Québec : D' Ed/
pILkS-4 ET DANS TOUTES LES PltlNCIPALKS PHARMACIES

Fouiure
Ecarts, Mol.-ttes, Vcsslgons Engorge- 
uieuts des Jambes. Suros. Eparvins, etc.

PhieGÊNEAIJ, 275,rue St-ffonoré,Paria
0€>€>0€>40<*<7 €X>

Déduit vlngl t nnie , ce midlotirent aonnt te i 
résultati tel plut remerquabl te dtnt It i 
mtitelle» det enfin te pour remplacer l’huile 
de foie de morue et le airop ent xcoroutique

------ Coin des rues-------- us iroiwBXBtrx mSbicivs qui

SOLUTION PAUTAUBERGEfi U est eooteriia eontre l’eogoriement et 
l’infl.iinmatioD desglau les do cou. le» gourme» 
et le» diverse» éruptions de la peau, de la têtr 
et «lu ?i»»ge. Il excite l’appétit, tonifie le» luso* 
eouilnt la pâleur et la mollene de» chairs et 
rend aux e’-'iols leur vigueur et gaieté natu­
relle». C’est un admirable médicament contre 
les croule» Je lait et un excellent dépuratif.

&JUAJbô

P. CHLORHYDRO-PHOSPHATE DE CHAUX CRÉOSOTÉ 
sidèrent comme le remède le plus sûr et efficace contre les

AUlü

MALADIES DE POITRINEOTTAWA Conditions

\:Evénement , ubliern, chaque jour, 
de courte , en têt de ses co/ounts 

formule chiflrée, un Renseiyne'
PHTHISIE, BRONCHITES CHRONIQUES, TOUX ANCIENNES et OPINIATRES 

En Vente ches L. PAUTAUBERQE, 22. rue Jules César. PARIS.
DÉPÔTS DANS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA

ment unique.
La clé dp ce renseignement se. a 

vendue dans les bureaux de L’évé­
nement, de neuf hrs à deux hrs, au 
p-îx invarariable de dix franc, ou 
adressée ;\ domicile.

L’bvbnbnent-Sport n’acvepte au- 
de pari inférieur à

Attendez Peintirres préparées, 
Peinture, 

Tapisseries, 
Vitres,

Mastic, 
Pince u \ 

Huile, 
Etc.

SANTALdbMIDY
jzJÿmp'tôms

of? TtnarMA
r _ i l.v» Médlramcnu ,1-dmua ee uwvaatà Perl» i

SÂ/AcsrAeA, ' =»
Prof. Loisctte’s

MEMORY

Pharmacien A Petrie 
Supprime Copnhu, Ceebèb* et 

Injectione, Guérit en 48 houree 
les écoulements. Très efficace 
dans les maladie* sle le veeele, 
Il rend claires les urines les 
plus troubles.

cun ordre 
vingt francs.

Tout i-rdre doit être accompagné 
det fonds et. en o itn ,d«- la coinin’ 
sion, qui est toujours de trois puni

Tout ordre, envoyé par let re ou 
tél«égramme doit [ a: v. nir à M (l.CI.-J 
rence 1j jour de i a course, au pu? 
lard avant une h ure, et ce à peine 
de nullité.

L’Evbnbmbn -' port n’&cceple pas 
de co-i.bii aïs ms.

Lw» l rfist s de Pari- de province 
et de l’éir.it ger pourront donc s'a­
dresser, en toute séc irt é A parer du 
15 avril piochain à » L’I-vbnb.xibnt- 

oulevard des Italiens el 2 
l’Opéra, à Paris.

U POÜDRE DE TOILETTE of Toronto.

AUTICLES

de Peintre en General DISCOVERY AND TRAINING METHOD
In «niic <•« m'.nlt.-r *id imilnlu n-« which mira the 

ïhi-iry. ;«nd i.rm-i.. ■ I •• :.mt» >11!'«; Original, inapilpof 
• h,. ........... . -nUtion* by rnvione wmild lw
-,imv IV".--, andin «•• >1 ‘ t •mvin-' rvh him
d i In-frail of hi* lalfvT .,(- !l of which OmflonMratP lhe 
imloubled - lovvlorily :.nd ponuiariu; of llla toacliing), 
prof. Loiaclto’t,.'d -t Ni-vcr torçi-llmg la m-mm.-od 
l.o.In-, i" b. Ih ;• -'•.-t- ; a « v.iarki; 4 an fcpooltmALBANI I» m

Er£N,
PBEStfcTHEA»

INDIA RUBIS 

WHITE FOR PRIC1M. Le Dr. McLAREN,
4

Ifl^&RBHOUSB & O F VIC

Toronto.
Demenagera le 1er de mai

Au No. 89, Rue Slater.

—Et me fit uu troi ièmo salut
écour é.

—Si j d vous quitte, o est seule­
ment parc ; qu’il est bien c >n ve­
nu que vous viendrez m*t trou­
ver dès que vous aurez un ren­
seignement quelcouq 
êtes dès aujourd’hii uniquem -nt 
a mou service < t jusqu’à nouvel 
o dre je veux que vous soy- z

—.Uni, Monsieur.
— Tenez, lui d s je, on lui re­

mettant un mémoire que j’avais 
rédigé. Voici vos instructions.

Il regarda le p q ier que je lui 
avais donné avec une certaine 
attention, puis il le jeta dans le 
poêle de la salle d’attente que 
nous traversions, en disant tout

faits relatifs à leurs habitudes, 
etc., etc.

2o Mè nés recherches en ce 
qui touchiit M. Henry Ciaveriog 

et ami proba-

.!e me précipitii au bureau ^du 
télégraphe nfin d’envoyer une 
dépêche à l’homme dont M. Grry- 
ce m’avait promis le concours; 
je reçus assez 
m’annonçant qu’il ainverait à 
tioi- heures par l’express.

J’étais a la gare à l'heure indi­
quée. Une seule personne des­
cendit du train; cet lit uu j june 
hoinoie à l’air vif, dont l’allure 
était si dilf rent- de c Ve que 
j’avais en imagin ition attribuée 
à M Pourquoi, que je crus que 
ce n’était pas là celui que j’at­
tendais, et j’allais partir lorsqu’­
il s'approcha et me tendit une 
carte sur laqu dle était écrit ce 
seul mot: “Pou quoi.”

— Vous êtes ponctuel, lui dis-

II s’inclina de nouveau.
—Enchanté, Monsieur, d’avoir 

pu vous plair -. La ponctualité 
est une vertu à trop bon marché 
pour ue pas êtr* pratiquée par 
un homm ; dont le métier est «le 
demeurer sur le qui-vive. Mais 
qu lie8 sont vos intenti «us Y 
Dans dix minutes passe un traiu 
de retour, et il n’y a pas de 
temps à perdre.

—Un tram de retour ? Que 
vous imoor e 1

—Je supposais que vous aviez 
l’intention de le ^prendre. M 
Brown—il me fit un signe d'in 
telligeuce—. a toujours l’habit u 
de de f ire sa malle pour rentrer 
chez lui lorsque j’arrive. Mais 
c’est votre afi ure.

—J’ai l’entention de preudre 
le parti le plus sage.

—Alors, retournez à votre do­
micile aussi vite que possible.

No. 28 — FEUILLETON DU CANADA noms différents; auiourd’hui, il 
est Clawiing, et il y a quelque 
temps on l’appelait.......

—Achevez!
—Robbins.
J’entendis le froissement de 

sa robe sur le parquet; ou au­
rait dit une plainte désolée. 
Mais sa voix, lorsqu’elle continua 
à parler, était aussi impassible 
que celle d’un automate.

—Combien de fois ce person­
nage, dont le nom ne parait pas 
vous être exactement connu, 
est-il allée rendre visite à Mary?

—Une fois.
—Quand donc?
r—Hier au soir.
—Est-il resté longtemps?
— Environs vingt minute-, à 

ce que je croL.
—Et pensez-vous q Vil doive 

revenir?
Non.
Pourquoi?
Il a quitté le pays.
Il y eut un court moment de 

silence. Je sentais que scs yeux 
cherchaient les mi ns; mais alors 
même que j'aurais su qu’elle te­
nait un pisto et chargé à la main 
je ne l’aurais pas regardée.

M, Raymond, repr.t-ello sur 
un ton différent, la dernière f ns 
que je vous ai rencontré, vous 
m’avez dit que vous alliez faire 
des efforts afin de me rendre 
dans le monde la po ition que 
j’y occupais auparavant. Je ne 
souhaitais pas alors vous voir 
agir dans ce sens et je ne le sou­
haite encore main enant. Ne 
pouvez-vous me rendre relative­
ment heureuse en me déclarant 
que vous avez abandonné un 
projet qu’il ne saurait réussir ?

C’est impossible, répondis-je: 
je ne puis reno cer à un tel 
d 'ss in. Quelle que soit la dou­
leur que cette résolution vous 
cause, sachez que j* ne renor cc- 
ai pas à mon espoir de vous 

rendre justice, aussi longtemps 
que je vivrai.

C’est en vain qu’elle fit un 
geste de supplication; je demeu­
rai insensible.

Jamais j'en suis convaincu, je 
ne pourrais reposer tranquille­
ment au cimetière si je perdais 
le" privilège béni d • faire punir 
le coupable et «le sauver une 
noble femme d’une disgrâce im­
méritée.

Et, voyant qu’elle ne répon­
dait pas, j’ajou ai, eu faisant un 
pas vers elle:

N’au,riez vous pas, miss Lea­
venworth, qu"lque service à me 
demander avant que je me reti­
re...un mes age, ou une démar­
che, dont seul u \ ami pourrait 
se eh irg -r?

Elle se mit à réfléchir.
Non dit elle, je n’avais ’’qu’une 

requêt • à vous présenter, et vous 
refusez d’y accéder.

Cela, soy. z en sure, pour des 
raisons qui ne sont nullement 
égoistes.

Elle secoua lentement la tête.
Vous le croyez? munnura-t -

Puis elle ajouta:
J’t i à vous demander une 

petite faveur.
Laquelle?
Si quel <ue chose se découvre, 

si ou retrouve Hannah, ou ou 
si, en quelque façon, ma présen 
ce était utile, je vous prie de ne 
pas me laisser dans l'ignorance,

11 d" me faire part même de tout 
ce qui pourrait arriver de nire.

Je vous le promets.
Mai i tenant, b insoir; madame 

Veelvy va venir et vous ue de- 
v ez pas sans dont t vous soucier 
d être vu ici avec moi.

Non répondis-je.
Et cependant, j x regardai les 

ombres roupi es sur sa r b * noire 
par les fl un mes du foyer, jus­
qu’au mom m t où la pensée de 
Clavering fut venues produire 
sur mou cerveau u e impression 
aussi froide que l’aurait tait une 
lame d’acier. Alors, triste meut 
je m’eu allai et regagnai m n 
logis solitaire.

XI
UN RAPPORT Q,UI S’ENVOLE EN 

FUMEE
Lorsque j’avais dit à M.Uryce que 
je n’attendais plus que la vérifica­
tion d’un seul fait ava it de re­
mettre sans réserve V flaire entre 
ses mains, j’avais fait allusion à 
la question de savoir si, oui ou 
non, 11-nry Clavering avait, l’été 
dernier, pa^s ■ un certain temps 
avec El ouore Leaven wort h dans 
une station balnéaire.

Aussi, lorsqu je m * trouvai le 
lendem iin, prêt t t -uilleter le 
ré_ri»ire des voyageurs à l’hôtel 
de l’Uni' n, à R ........j'eus
gr tnd’peine à contenir mon im­
patience; oresque immédiate- 
m nt j’aperças la nom q e je 
cherchais écrit à moins d’une 
demi p «ge pins bas que ceux de 
M. Leavenworth et de ses nièces, 
et je compris que j’étais défini- 
tivem nt sur une piste sérieus -, 
c p ib'e de me conduire à la so­
lution de l’eflrayant p oblèma 
qui me préoccupait.

Crime Mystérieux ipiguon, hôte 
de ces demoiselles.

80 Savoir le nom quelqu’un 
re nplist-ant les conditions sui­
vantes: prêtre méthodiste, mort 
en décembre dernier, ou vers 
cette epoque, et ayant habité, au 
mois de juillet, dans une <:er- 
taiue ville à environ vingt milles 
de R. .........

4o Se renseigner exactement 
sur 1 homme qui était à son ser­
vice à l’époque en question.

Dire que je , ass ti le temps 
néce saire à faire ccs recherches 
dans un état parfait de tranquil­
lité d’esprit, sera t vouloir m’at­
tribuer une force de carac ère 
que je n’ai pas, Jamais les heu­
res ne me parurent plus 1 ngûes, 
jusq i’au moment où je reçu* la 
lettre dont voici lejtexie:

Monsieur,
lo Les individus mentionnés

sont arrivés à R ...........le 8 juilLt
11 y avait quatre pars mues: elles, 
l’oncle et une domestique nom­
mée Hannah, An bout de trois 
jours, l’oncle est pirti pour u . pe­
tit voyage dans le Mas-achuse ts 
et il a été absent pendant deux 
semaines, durant lesquelles ces 
dames o tété vues plus ou moins 
souvent avec le personnage que 
fou sait, mais pas assez cepen­
dant pour avoir excité la mali­
gnité publique. Le p ersonnage 
a quitté brusquera nt R 
jours après le retour de l’oacle, — 
c’était le 19 juillet.

vite sa r pons -
ble

ue. Vous
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Suite )
Je sentis un frvson mort- 

courir dans mes veines.
—Oui, répondis-je, il vient 

quelques personnes
— Pourriez vous me les nom­

mer ? fit-elle d'une voix basse, 
mais distincte.

—C'est fa- ile, fis je, Mme V. e 
ley. Mme G-ilbert, miss Martin, 
et...

je.
—On ne sait pas ce qu» p»ut 

arriver ; je pouiGHs être atteint 
de quelque ma, subit.

—Oh! ue vous inquiétez pas ! 
J’ai le la mémoire ; avec moi, 
le papier et l’encre sont inutiles. 
Vous aur. z probablement d • 
me- nouvelles dans u i j rar ou 
deux, ajouta-t-i en naut.

Et après m’avoir salué une fois 
de plus, il disparut rapid"ment 
dans la rue qui se trouvait en 
face de la gare.

Voici quelles étaient m- s ins­
tructions à M. Pourquoi

lo Découvrir quelle jour « t en 
quel compagnie les demois lies 
Leavenworth ttaient arrivées à 

l’année précédent, ce 
qu’elles avaient fait pendant 
leur séjour, quelles étai**nt les 
personnes qu odes avaient fré- 
qu niées, quelle était la date de 
leur départ; enfin réunir tons les

—Continuez ! insistai elle, très
bas toujours.

—Et un certain M. Clavering.
—Vous prononcez ce nom avec 

un embarras évident, diVelle ; 
voulez vous me permettre de 
vo'is demander pourquoi ?

Je la regardai avec stupéfac' 
. tion. S -n visage pâle, à la clarté 

du feu, avait l’air d‘être de ma - 
bre. et il ava l l'aspect de con­
tention énergique que je me t ap­
pelais si bi n ; aussi détournai- 
je immédiatement les yeux

—Pourquoi ? repris je. Parce 
que cet ta nus circonstances qui 
le concernent m ont particulière­
ment frappé.

—De quelle frv?->n ?
-—Il a été • ou u sous deux

elle.

R
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